
Chapitre quatre : L’excursion 

 

L’automne étant maintenant bien entamé, il fut décidé que nous 
ferions une promenade instructive en forêt. Monsieur Laverdure, notre 

professeur de sciences naturelles était extatique. L’expédition 

champêtre représentait pour l’enseignant l’équivalent pour nous d’un 
abonnement à vie à Karl mensuel. Pour tuer la demi-heure de bus qui 

nous séparait du lieu récréatif, Etienne s’exhiba en public dans un 

numéro de corde à sauter sur fond de disco italienne. De la pure folie ! 
Il a même eu droit aux applaudissements des filles, le veinard ! 

Etienne a juste été un peu ridicule quand il s’est pris les pieds dans sa 

corde et que Daniel, le prenant pour un rouleau de printemps, s’est jeté 
sur lui en le badigeonnant de sauce chinoise… 

 

Une fois sur place, Laverdure nous fit danser à tous une gigue de 
mise en forme. 

« Et maintenant, s’exclama-t-il, je vais vous apprendre à 

différencier les diverses variétés de champignons ». 

Essoufflé, Boris se mit dans un coin pour reprendre sa 

respiration. C’est qu’il n’avait pas l’habitude de conduire autre chose 

que le collège mobile, Boris ! Aussi s’éplucha-t-il une banane que 

Daniel dévora des yeux en tirant la langue. Remarquent son embarras, 
je sortis discrètement de mon sac un paquet de chips au miel de 

Provence que je fis passer à mon camarade. Celui-ci m’adressa un 

rapide sourire et commença à grignoter. 
 

Un pâle soleil d’automne se leva sur une forêt dont la mine 

intimidée semblait être due à notre présence. Les oiseaux, comme 
pour célébrer notre entrée en scène, renforcèrent leur chant mélodieux. 

Alors que nous évoluions en quête de nouvelles aventures, je me 

surpris à penser que plus tard, je serai biologiste, comme monsieur 
Laverdure, pour entendre tous les jours le chant de mes nouveaux 

amis à plumes. 
La voix de ces derniers devint soudain méconnaissable. 

S’agissait-il d’un événement inattendu ou d’une indigestion 

intestinale ? 

La première proposition s’avéra être la bonne puisque Xavier, le 

porcinet névropathe, traversa plumes, feuilles et branchages pour venir 



à notre rencontre aux commandes de son hélicoptère personnel. 

« Mille poireaux ! s’exclama Laverdure, c’est Xavier ! Il va 
encore perturber l’excursion ! » 

Le professeur s’équipa d’un lance-pierre spécial porcinet 

névropathe et renvoya Xavier d’où il venait. La séance d’éveil reprit 
son cours à peu près normalement… 

 

Après les champignons, Laverdure nous apprit à distinguer les 

arbres de la forêt. 
Pendant l’explication, alors que Daniel s’empiffrait de bonbons 

à la menthe, Etienne tenta lamentablement d’abuser de la naïveté de la 

petite Emilie. Profitant d’une minute d’inattention de Laverdure, le 
grand garçon aux cheveux bruns et aux dents étincelantes qu’il se 

plaisait à exhiber, entraîna la jeune fille à l’écart du groupe. Notre cher 
professeur eut cependant l’oreille fine. Il se rua sur Etienne pour lui 

faire lâcher prise et lança comme un défi au garçon : 

« Non, non et non ! Ça ne va pas du tout ! » aboya Laverdure. 
Il empoigna l’adolescente par la main et l’entraîna dans une 

danse farouche à même le sol (1). Etienne se sentit ridicule. Prenant 

note de la technique de l’enseignant, il se promit de faire mieux la fois 
suivante… 

Le souffle encore pesant, Laverdure recompta les élèves et 

lorsqu’il comprit qu’Etienne, vexé, ne répondait pas à l’appel, son 
estomac se liquéfia sur-le-champ… 

 

(1) Ben quoi ? Ils ne font rien de mal, ils dansent ! (NDA) 


